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HISTOIRE ABREGEE.

De la Mort ou Dormiiion Je laSte» f^ârge àjéru-^

fakmf et non à Ephèfe^ fuivant la 7'radition

Jtpojiolique»

i

ImJES voilà donc enfin arrivés ces malheurs,

que la France fe préparoit depuis long-tems par fes

crimes, et Je'fus Chrift ne trouvant plus^de média-

tion capable de s*oppofer à fa jufte colère, lui fait

maintenant éprouver les divers châtimens qu'elle

mérite, pourquoi fa Ste. Mère, fon ancienne et puif-

fante Protectrice, paroît-elle Tavoir abandonnée, fi ce

n'eft parceque les Tfançais fe font rendus coupables

envers elle, de plufieurs fautes graves, dont une des

principales eft au jugement des perfonncs pieufes,

celle que nous allons examiner; pour leur donner la

confolation àt pouvoir la réparer, tachons de la faire

connoître.

Il fout convenir, que le fiêcle qui va finir, eft de

toœ celui, qui t le plus produit de Raifonneurs et de

Phiîofophes en matiêire de Religion; .fitués de leurs

prétendues lumie'res, fe croyant en droit de critiquer

tout ce qui s'eft pafîe avant eux, ils ont trouvé dans

la vie des Saints, fur-tout, une îwnplç matière à exercer

leur

• il



r ttmmmtimfm

( 4 )

leur malignité : comment ont-ils traite! leurs miracles

atteftés et rîconnus par l'Eglifc, qu'elle fureur a

dénaturer les faits, et a chercher des ridicules et des

contradictions dans les hiftoires qui les contiennent,

à défhoaorer les auteurs qui les rapportent, en les

peignant comme des crédules st des ignorans, ou

comme des fupcrftitieux et des fanatiques ! A les

entendre, ils ne veulent comme les grands réforma-

teurs, qu'épurer la Religion ; mais en les lifant on

trouve qu* ils enveloppent les faits qu'ils racontent

de tant d' obfcurités et de contradiftions, qu'on ne

fait plus ce qu' on doit croire, (a) Baillet feul peut

fervir d'exemple.

On auroit beau écrire s'il falloit relever toutes les

erreurs, que quelques légendiftes et hiftoriens Fran-

çais, ont répandues fur cette matière. Pour ne point

nous écarter de notre fujet, nous nous bornerons ici

à l'article de la mort de la Sainte Vierge, fur la quelle

depuis un fiecle ou environ, ils ont formé un fyftême

(a) La vie des Saints deBaillet, eft fuivant l'Auteur du Diétiou»

>' nalre des livres Janfeniftes moins propre à édifier ou a inftruire

"qu'a faire douter, adulateur perpétuel des auteurs Proteftans

" il copie leurs ouvrages avec peu de difcemement, fans favoir

*' démêler le bon du mauvais, faute de Théologie, de précifîon,

** et^reAitude dans l'efprit. Il marche d'un pas fur, tandis qu'il

" a pour guides les BoUandiftesJ dans lefquels il a puifê pref-

" que tout ce qu'il a de bon, hors delà il chancelé et s'égare

" fouyent. Il dit le pour et le contre et s'enveloppe dans un

" dangereux pirrhonifme.

Nouvelle Bibliot, de goût.^^m. 3. pig. 103. a Paris 17771

très-



rs miracles

ï fureur a

ules et des

tntiennent,

nt, en les

lorans, ou

les ! A les

i réforma-

5 lifant on

racontent

qu'on ne

feul peut

• toutes les

riens Frân-

ir ne point

rnerons ici

ir la quelle

un fyftême

rduDiftion»

)U a inftruire

rs Proteftans
»

, fans favoir

de pi'écifîon,

tandis qu'il

a puifë pref-

:1e et s*égare

tppe dans un

.Paris 1777,

très-

( i )

très-aftutieux, en difant fimplement qu'elle mourut

à Ephefe, fans mentionner aucun autre endroit, pas

même Jerufalem, leur jeu eft d'autant mieux cou-

vert, que ce fentiment n'a aucune apparence d'être

injurieux, mais après l'avoir examiné de près, nous

efpérons faire voir le contraire, parcequ'il écarte

totalement les belles et glorieufes circonftances

qui accompagnèrent fa mort, qui auffi bien que les

autres de fa fainte vie, ont appris au Monde qu' elle

étoit privilégiée et bénite par deflus toutes les fem-

mes ; circonftances qui dans leur fentiment ne feroi*n/'

«t plus dignes de foi.

Syftéme d'autant plus fecluifant, que pour lui don-

ner plus de vraifemblance, ils fe font fervi de la re-

commfndation, que jéfus Chrift en mourant, fit de
fa mère à St. Jean, qui ayant été, difent-ils pieufe-

ment, de Jerufalem demeurer *a Eplïcfe, l'emmena

avec lui.

Les uns ont donc avancé, qu'on la crdjbit morte

à Ephefe, d'autres plus modernes, qu'elle étoit

certainement morte à Ephefe : quelques-uns en£n,

plus hardis, ont ofé dire, qu'on ne connoiflbit

aucunes circonftances de fa mort, il y en a eu même,
qui n'en ont pas parlé du tout.

Voilà>omme ils ont introduit leur fyftême, et

d'une n luiere fi adroite, que plufieurs auteurs pieux

et très-recommandables l'ont répété fans s'appercc-

voir
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voir fans doute cjuc cette nouveauté, inconnue darii

les fiecles précédens, étoit au moins indircftcmcnt ou-

trageante à la gloire do la Mère de Dieu, comme on

le' iAfentira par la iuite.

iL Nous dirons feulement d'avance qu'il eft bien

irifte qu'au dedr des ennemis de Marie, qui en ont

triomphé, on ait fouffert et même adopté aulfî long-

tems une pareille opinion fans la relever, plufieur*

auteurs, il efl; vrai, ri? l'ont pas adoptée, mais mal"

heureufement ils ne l'ont pas combattue.

1? Nous prouverons contre les premiers, que la

Ste. Vierge eft morte à Jerufalem et non à Ephcfc,

2? Contre les derniers, nous ^ikons le détail des

circonftances de fa mort à Jerufalem, fuivant une

tradition très-ancienne et très-certaine.

Article I.

// eft certain, que la Ste, Vierge efi morte à Jerufalem

et non à Ephefe.

11 eft bien fingulier que ceux qui ont avancé,

que la Ste. Vierge etoit morte à EpbJefe, n'aient pas

dit un mot de la croyance univerfelle, qui fixe Ça^

mort à Jerufalem, croyance qu'ils ont trouvéf

établie, et confervée dans tous les fiecles, car s'ils

l'ont trouvé! fauflè, ou dopteufe, pourquoi ne le

pas dire? pourquoi cette omisffioa myftcrieuiè ? ne

laiffc

I
wfcfc.
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lâiflc-tille pas appercevoir qu'ils ont deffein de la

faire oublier, et l'anéantir dans refprit tics fidèles,

croyanlTmieux y reuflir de ne pas la mentionner, que

de la combattre ?

On fentira toute la malice de leur procède, en

faifant la comparaifon des deux opinions, celle qui

la dit morte à Jerufalem, annonce qu'il s'y pafla des

circonftances fi belles et fi admirables, qu'il eft im-

poflible d'imaginer une^ fortie dumonde auflî glori-

eufc; aulieu que celle, qui la dit morte à Ephefe,

ville éloignée de 200 lieues de Jerufalem n'en

peut rapporter aucune; de forte qu'on ne pourroit

favoir comment elle y feroit morte; d'autant plus

que perfijnne n'igpore, (nos malicieux adverfairçs le

iàvent bien aufii) que les fidèles ont long tems fré-

quenté le tombeau de St. Jean à Ephefe, fans qu'on

n'y ait jamais entendu parler de celui de Marie.

Ainfi il refulte de cette tournure impie, que ne

pouvant connoître aucunef circonftancel particulière!

de fa mort, on pourroit dire avec fes ennemis qu*ellc

s'eft éteinte comme les autres femmes fans diftindlion

connue, et que fi TEglife y fuppofe quelques par-

ticularités extraordinaires, ce n'eft que par pure dé-

votion. Telle eft ^a c'Jflfcrence entre les deux opi-

nions. Tune lui donne de la gloire, et l'autre l'en

dépouille, et le funefte effet qui fort delà, c'eft que

la dernière opinion introduite affoiblit tellement la

certitude de la première, que fi on ofe encore la

fuivrc, «n n'ofc en détailler les circonftances.

Examinons
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l :

Examihonsdoncfurquoi ils ont fondé leur fyftême

de la dire morte à Ephèfe : parceque, difent-ils, St.

Jean a qui Jefus Chrift l'avoit recommandée en

mourant, l'emmena avec lui pour demeurer à

Ephcfc. Mais cette raifon fpecieufe et jetjée au
hafàrd ne prouve rien. i". L*époque du départ

de St. Jean pour Ephèfe, eft abfolument inconnue,

conféquemment il eft poffible, qu'il n'ait quitté

Jerufalem pour y aller, qu'après la mort de Marie.

_l
2* En fil^pofant qu'il y ait fait quelques voyages
de fon vivant, il a pu pendant ce tems, la laiffer en
la garde de fes parens et des premiers fidèles, qui
avoient pour elle une vénération et un attacliement

infini ; et la rejoindre à fon retour. 3'' Enfin, en
luppolant que la Stc. Vierge l'ait accompagné pour
Ephèfe, il eft poffible qu'ils foient retournés \%n
et l'autre à Je'rufalem. Voilà trois chofes dont nos
adverfaires ne contefteront pas la poffibilité, leur

raifon ne prouve donc rien, et ne peut conféquem-
ment affoiblir en aucun fens l'ancienne et véritable

opinion, qui fixe fa mort à Jerufalem.

Il y a plus encore, car ce fyftême infenféne paroit-

pas même fe concilier avec l'écriture, et voici

comment.

Il eft vrai qu'on ne fait point parfeitement le nom-
bre d'années que la Ste.Viergeî vécu; prefque tous
les auteurs difent quelle conçutjefus Chrift à l'âge de

15 ans; et après l'Afcenfion, les uns lui donnent en-

core
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tore onze ans de vie, et félon eux, elle mourut à 59
ans, l'an 44 de Jefiis Chrift. Selon d'autres, et c'eft

le plus commun fentiment, elle eutencore 14 ans de

vie après l'Afce^fion, et mourut à 63 ans, l'an 48 de

Jefus Chrift. Peu lui ont donné quelques années de

plus.

Cela étant ainfi, on lit aux Actes des Apôtres(a)que

St. Paul fe rendit à Ephèfe, où il ne trouva que

douze difciples, qui n'avoient encore reçikquc le

baptême de Jean (Baptifte) qui ne connoiflbient

pas même qu'il y eut lin St. Bfprit. St Paul les

ayant inftruit, les baptiza au nom de Jefijs, et leur

ayant impofé les mains^ ils reçurent le St. Efprit»

Il demeura deux ans dans cette ville, et y fit tant de

progrès, que tous ceux qui demeuroient dans TAfie,

foit ^uifs, foit gentils, entendirent la parole du
Seigneur.

Nos novateurs ne difconviendront pas qu'à cette

époque St. Jean n'avoit pas encore paru à Ephefe, car

autrement St. Paul n'àuroit pas trouvé cette ville et

les environs remplie de gens qui n'avoient pas en-

core entendu parler de Jefus Chrift, et où il n'avdit

trouvé que douze difciples de Jean (Baptifte): ils ne
diront pas non plus que St. Jean ygardoit Vincognito^
puisqu'on ne peut le fuppofer dans un Apôtre,

chargé également que Paul d'annoncer la parole du
Seigneur.

(a) Au. Apoft. cap. xix.

Or
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Or cette arrivée de St. Paul à Ephefe, aînfi que fa

prédication furent, félon la plus fure et la commune

opinion des chronologiftes,(a) Tan 57 de Jefus

Chrift, 24 ans après l'Afcenfion ; « mais à cette

époque la Ste. Vierge n'etoit plus au monde, puisque

comme on la dit, elle devoir être morte l'an 44 ou

48 de Jefus Chriftj cette opinion ne paroit donc

pas s*ac<A)rder avec l'écriture.

Les mêmes moyens qui fervent à démontrer la

fauflèté du fyftême que nous combattons, nous fer-

viront à établir comme certain que la Ste. Vierge eft

morte à Je1*ufalem. Parmi les auteurs des annal|es

ecclcfiaftiques des premiers liècles un feul fuffira pour

le prouver jufqu a l'évidence.

L'empereur Marcien qui dc.neuroit à Conftantino-

ple avec fon épouse Pulcherie, (b) mu de dévotion

envers la Mère de Dieu, s'adlrciTa à Juvenal, archevê-

que de Jerufalem et autres évoques de la Paleftine j

qui venoient au conc|le de Calcédoine, et lui deman-

da s'il ne feroit point pofîible de trouver encore le

corps'de la bienheureùfe Vierge dans fon tombeau

À Jerufalem, (c) et qu'il venoit de faire conftruire à

Conftantinople,

(a) Chron. à la fin du Nouveau Teftaraent imprimé à Oxford,

fb) H»ft. Eccl. Nîccph. Ub. xv. cap. xiv. et alu.

(c) Marcien ignoroit encore la refuneftioa de la Ste. Vierge.

Pans les premiers teras, «n ne patloit ouvertement que des

articles de la foi ncccflaires au falut. Les événemcns miracu-

leux

-.1^«..
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Conftantinople, une eglifc magnifique, quil appeloit

l'eglife des Blacquerncs, pour l'y placer honorable-

ment, comme devant eâre une fure protedion pour

la ville et l'empire.

; ô/enal après avoir fait dans undifcours, quîa
été confervé, un détail des merveilleufes circonftances

de la mort de la Ste. Vierge à Jerufalem,^*» ajoute

que le corps de la Ste. Vierge étoit rîfufcité, et qu'au

3^. jour, on n'avoit trouvé dans le fepulchrc que le

tombeau et les linges qui Tavoient enveloppé, qu'on

avoit religieufement confervés depuis ce tems ; alors

l'Empereur exigea qu'on lui envojiat le tombeau, qui

fut placé et honoré long-tems dans une églife^ Con-
ftantinople.

On tenoit donc pour certain dans ces premiers

tems (et cela n'a pïï| changer) que la Ste. Vierge étoit

morteà Jerufalem; fiona\K)it eu la moindre idée qu'elle

fût morte à Ephèfe, il auroit été plus naturel et plus

facile à l'Empereur de s'y ad|reffer, d'autant plus

qu'Ephefe n'étoit éloignée de Conftantinople aue de

30 a 40 lieues, au lieu que Jerufalem en etoit a plus

de 200.

leux de pieté, ne fe communiquoient qu'entre les Evequcs et

les Confeflcurs et avec bien de la difcrétion : la notion du corps
de Marie refté fans corruption et réfufcité, auroit peutefre
porté les nouveaux convertis, et même ceux qui rsftoient dans
le pagariili«§,a l'adorer comme une Divinité, ce qui eft arriva

,1 quelques uns, q^ui l'avoicnt appris, au rapport des anciens.

^ (a) Nous.
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Nous pourrions citer une foule de tefiioins, entre

lefquels nous choifirons St. Jérôme, qui a fini fes

jours dans la Terre Ste. ;(a) il àtteftc lui^ même qu'on

^ toujours vtî fon fcpulchre auprès de Jerufalem, et il

n*y a pas un Auteur dans l'aritiquité qui difc le con-

traire, car on 1t toujours crîf, fur une tradition trts-

ancienne, que la Ste. Vierge y'a fini fes jours devant

les Apôtres aflembles exprès. Nous lifons dans Bin-

nius (b) qu* après le Concile pour compofer le Sim-

bole, les Apôtres en tinrent encore un autre à Jeru-

falem, pour afllfter à la mort de la Ste. Vierge; et

élire téfnoins de fa glorieufe Affomption dans le ciel

il cite beaucoup d'anciens Autturs tant Grecs que

Latins, qui IVlTurent. Tous les témoignages enfin, que

nous citons in globo au détail des circonftances de fa

mort, rendent cette tradition inconteftable. Pour ne

laiffer rien à defirer, nous donnerons ic) une preuve

d'un autre genre. C'eft un célèbre monument érigé

fur fon Sepulchre, qui depuis 14 fiécles fubfifte en-

core aujourdrhui aux yeux de l'Univers, fous la

dénomijiation du fepulchre de la Bienheureufe Vierge,

(a) Monftratur Sepulchrum ejus cemcntibus nobis ufque ad

prsfens in Valle Jofaphat medio, quœ vallis cft inter montera

SiSn et montem Olivcti pofita, in quo fcpulta fuifle praedicatur.

Sed nunc vacuvitn cfTe maufoleum ccrnentibus oftcnditur. Hicron.

ad Paulam. *

(b) Aliud eo tempore coa(^um eft, quo Bcata Tirgo dicra

extrcmum obiit, nempe ut tri^r.phali eju» in cœlos aflumptioni

intereflent. CoUeft. Concil. Binaii. tom. i Pans 1636.

place
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placé dans la vallée de Jofaphat, à Jetfemani, près

de Jerufalem, en voici l'origine.

_r \

Ste. Hélène (a) Mère du grand Conftantin, après

avoir fait conftruireplufieursTemples tant au Calvaire

qu'autres lieux marqués par les veftiges de Jcfus

.Chrift, inftruite par les habitans du pajfs tantjuils,

que Chrétiens, du Sepulchre ou le corps de la Ste

Vierge avoit été dépofé, fit conftruire deflus un
Temple fuperbe, qui depuis ce tems n'a pas ccffé

d'eire fréquente par les fidèles de tous les pais. ^

Nous avons vu icjt un Religieux fraiicifcain, qui

à demeuré trois ans dans la Terre Ste. qui nousâ
«ttefté, que ce temple, placé dans la vallée de Jofa-

phat fous le nom du Sepulchre de la Vierge Marie,
fubfiftc toujours, paroiflant fort ancien, très-fre-

quenté par des Pèlerins de toutes les nations, fur

tout le jour de l'Affomption, où les Religieux font

un office folemnel, avec des dévotions innombrables,

tous les vopgeurs en difcnt autant.

• Nous dirons enfin qu'il nous eft parvenu un Céré-

monial des Religieux de la terre Ste. compofé et

rédigé par le Père Gardien dé la Ste. Montagne de
Sion, qui à etc reimprimé à Anvers en 1670; dans
la première partie du-quel, on voit l'Office, que
doivent faire les Religieux, à chacune des Eglifes

(a) i^ceph» lib. viii, cap. 30.

Gs:%
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des Lieux Saints, ou on n*a pas oublié V Eglife du

Sepulchre de la Bienheureufe Vierge; dans la 2de

partie font marquées les Indulgences accordée^s par

les Souverains Pontifes depuis St. Sylveftre, ou eft

marquée cxpreflement, Indulgence Pléniere à ^ceux

qui vifiteront le Sepulchre de Marie, avec defenfc

4Î*en enlever 'aucune chofe fous peine d'excommu-

nication.

Nous croéons en avoir affez dit pour démontrer,

quelaSte. Vierge eft motte à JeVufalem, jît que

l'opinion de ceux, qui la difent morte a Ephefe, eft

infoutenable, fauffe, abfurde,malicieufement imaginée

et capable d'effacer,^ et enfevelir dans l'oubli, la Gloire

dont Jefus Chrift a voulu honorer fa Sainte Mère au

fortir de ce monde.

; Article II.

ï)etail des principales circonfiances de la mort de la Ste.

Vierge et de Jaglûrieufe AJjomption.

La Bienheureufe Vierge Marie, remplie de la

g-race divine, bénite par delTus toutes les femmes,

coBçue^et exempte de tout pèche, Mère de Ion Créa-

teur, fans celTer d'eftre vierge, ornée de toute* lés

vertus, la plus fainte, la plus parfaite et la plus

diftinguée de toutes les Créaturés,lc chef d* œuvre

enfin du Tout Puilfant, le plus digne de l'admiration

des Anges et des hommes, pouvoit-elle en quittant

cette vie, cftre dekifféc fans diftindion au fort ordi-

naire'
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naire des enfans d'Adam? ou plutôt, ne falloît-il

pas, que le Créateur, qui Tavoit ornée de fi grands

et de fi excellents dons, en couronnât la fin d'une

manière magnifique et glorieufe ! pourroit on même
penfer que jéfus Chrift, qui dans tous les fiécles, a

conftamment honoré par les miracles la mort et le

tombeau de Tes Saints, n'auroit pas deploàê fa puîf-

lancc pour diftinguer par des prodigjes de privilège la

Mort et le Tombeau de fa faintc Mère, aux yeux de

fon Eglife, et du Mohde entier ! ne Tavoit il pas

rendîie digne de fa Gloire même ?

S'il ne faut rien exagérer dans une relation auffi

intereflante, nous n'omettrons rien nonplus de tout

ec que les Saints et les Auteurs de l'Antiquité nous ont

tranfmis fur cet objet. Qu'on dife ce qu'on voudra

de notre docile pondualité, la Gloire de la Mère de

Dieu, doit l'emporter fur toute efpece deconfidéra-

tion, entrons dans le détail. ii, :

La Ste. Vierge demeuroit à la montagne de Sien,

'în la maifon de St. Jean, qui avoit pour elle toute la

tendrcffe, tous les foins, qu'un fils doit a une fi

Bonne Mère, et fur tout à la Mère de fon Divin

Maître. Le tems de fon départ de ce Monde ap-

prochant, un Ange, pendant qu'elle étoit en prière,

lui vient annoncer le moment ou fon Divin Fils def-,

cendra avec fa Cour Celefte pour la recevoir, on dit'*

même qu il lui apporta, comme un trophée d'incor-

ruptibilité un rameau de palmier, qu'elle montra.

- Cette
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.. Cette nouvelle, qui l'aflurc que, fuivant fes ardens

dcfirs elle fera bientôt en poffeffion de l'objet adora-

ble, pour le quel elle foupirc et languit d*amoi(

depuis fi longtcms, remplit fon ame d'un torrent de

jûie et de délices,

• Le bruit s'en étant re'pandu, fes Parcns, les Picufcs

Fcrari^^, et les Principaux des Premiers Fidèles, arri-

vent à fa demeure. Etanir tous raffembles autour

d'elle, d'une voix douce et gracieufe, la joie fur fon

front, elle leur annonce, quf l'heure de fon départ

approche, et quelle vu enfin e|[re réunie a fon Adora-

ble Fils.

La première chofe, qui confterne cette affemblée,

cft de fentir qu ils feront privés des confolations, quils

éprouvoient auprès d'une fi Xendre Merei que vont

devenir, fe difoient-ils les uns aux autres en gemiflani;

cî*ae vont devenir les nouveaux fidellcs de cette Eglifc

Naiffante, dont elle fait l'honneur, la joie, et les de-

lices?, on n'entend alors que des foupirs et ^ies fan-

glots, et tous verfent un toril^nt de larmes.

Pourquoi pleurez vous, leur dit la Ste. Mère,

toi!i;hée de leur affliélion, et leur montrant un vifage

couvert dejoie et de contentement ? Si vous m'aimez

comme je le f|ars, prenez part au bonheur que le

^out puiflfant a préparé pour fon humbje fervante*

Vous ne perdrez que ma prefence, car vous ferez

toujours gravés dans mon coeur, tant que vous

fuivrez
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fuîvrez la doftrinc et les exemples que vous 5 donnée
mon Adorable et Bien aimé Jelus. La félicité, ou il

m' appelle fera pour moi un nouveau motif d'im-
'

plorer fa mifericorde non feulement pour vous, mais
pour tous ceux qui croiront en lui. Pourrois-jc

jamais wiblier, qu'il ne s'eft ab|aiflc vers mof, que
pour fauvcr les hommes, et que ce n'eft qu'a fon
am^our pour eux, que je dois le bonheur d'étfrc fa

,

Mère? Je connois fon coeur, il ne me refufera

.

point. Ne vou? affligez donc plus, ayez confiance,

rejouiflez vous avec mai, et beniflez à jamais fes

bontés et fes mifericordes.

A ces parofes confolantes, chacun lui rend grâces,

ie recommande à fa protedion, et lui donne mille

louanges et benedidions: pendant ce tems l'aimable

Vierge, toujours occupfée et brûlante de l'amour
divin et remplie de délices inexprimables, fc pofc
décemment et modeftement. fur fon lit, en artendam
l'heureux moment qu'elle defire avec ardeur.

Cefl: alors que les Apofres, qui, excepte Jean qui
Ifafoignoit, ctoienr occupées à leurs fonaions dans
les différentes parties du monde, arrivent avec em-
preffement. Les uns difent, qu'ils furent tranfportés
miraculeufement, les autres qu'ils furent infpirés et
avertis ù tems de fe /àflembler à Jerufalem. Quoi-
quilen foir, ils fe prefent^ent tous, comme des Enfans -

autour du lit de leur Mère mourante.

Quel

{

'. :•
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.*

Quel fpeaacle ! C'eft pour la dernière fois, qu«

rhumble Vierge fc voit environnée des Chefs de

rEglife de fon Adorable Fils, qui viennent rendre

hommage à la Mère de leur Divin Maiare, devenue

la Leurpt Celle de tous les fidèles, entendre fes der-

nie^es volontés et recevoir a bériédiftion. Que^cettc

dernière entrevue dut eftre touchante et inte|ref-

fante!

La Ste. Mère après leur avoir faijipart de Thcureu-

fè nouvelle qu'elle avoit reçue, ordonna en parlant à

Jean, de donner après fon décès fes deux rob^cs à

deux pauvres veuves, qu'elle défigna, qui avoient eu

pour la fervir une affedion particulière: leur dit

déplus, de porter fon corps, dans le jardin de Getfe-

mani, auprès des tombeaux de fon Epoux, de Joachiwv

et Aiine, fes père et mère, qui etoit le lieu de la

fepulture de fes parens^j Leur marqua l'heure, le

tems, et la manière de la porter au tombeau.

Tout étant ainfi difpofé, avec un air plein^de

douceur et de gravité, elle fait approcher première-

ment Pierre comme Chef, cnfuite tous les autres,

les exhorte, les encourage, les confole, et leur rap-

pelle les commandements que leur a fait fon Divin

Fils, la puiffance qu'il leurl donnée, et la gloire qu'il

leur a promife après leurs travaux, enfuite élevant

'^ fes yeux vers le ciel elle prie (on Fils, de verfer iur

eux toutes fes grâces et bcnédidions et leur fait fes

adieux
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ieux jufqu'à ce qu'ils partagent fa béatitude
royaume cdeftc.

adi
au

Sitôt dit, rhcureufe Vierge appcrcoit fon Fils avec
fa gloire et toute fa Cour, tranfpirtéc alors d'une
joie, qu'elle feule a pu connôiftre, ne refpirant plus
que l'amour, elle élève fes mains, lui rend g/kces, et
en lui rcpétanrles mêmes paroljes, qu'elle avoit pro-
férées quand elle le con^ut^qu'il me foit fait, dit elle,

félon votre parolje, elle ferme les yeux comme dans
le fommeil, fans émotion, fans douleur, la joye
peinte, fur fon front, et lui rend ainfi fa Ste. Ame
entre les mains.

Au même inftaht un concert célefte et mélodieux
fe fait entendre, qui ravit tellement les Apoftres et les
affiflans, que la joie et l'allegreflè penctran* les
coeurs, tous commencèrent à chanter, et les lou-
anges de Jefus, et les louanges de Marie.

Chacun alors veut la voir et lui rendre fes hom-
mages, les Apoftres les premiers ? genoux, l'embraf-
ferent refpedlueufcment comme leur Mère en
fignede leur profonde vénération; â leur exemple
les fidèles fe profternent,

. et avec la pkis tendre devo-
tion, lui baifent les pieds ou les mains, lui faifant
despneres, des voeux, &c. Les uns apportent des
fleurs, des parfums, des aromates, mais ce corps
virginal, qui ne paroilToit éprouver qu'un doux
fommeil, n'en avoit pas befoin, car la mort et la

C - --
worfupîJon
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corruption n y ayant aucati droit, il conlerv.oit tou-

jours fa couleur, fa flexibilité, fa l)onne odeur, fcs

grâces. . ,

C'eft aldVs qu*un nouveau prodige faifit d'admi-

tion tous les afliftans, fon vifage paroiffant toutbril-

lant, et environné de rayons luniineux, teFlc So-

leil luifant a fon coucher, prédit au monde qu'il va

p*rdrc fa lumière. St. Denis l'aréopagite, qui y ctoit

éca ement prefent dit, au rapport d'un Auteur du 3*^

ficelé (a) qu'il vit tant de gloire et une i grande

multitude d'Anges ^tour d'elle, qu'il Tauroit adorée

comme Dieu fans les comioiflances de la foy

.

Mais voici des merveilles d'un| autrf -enre; Jefus

Chrift ne veut point fouffrir que fa Benife Mcre quitte

la terre, fans laiffcr des preuves et des marques vifibles

de fa charité, et du pouvoir qu'elle*! auprès de lui,

pour fecourir les malheureux; ainfi foit par le confeil

des Apoftres,ou par infpiration divine, on amène des

malades de tous genres, pour faire leurs prierejet de-

mander leur guerifon.àl'aimableVierge, en approchant

et touchant avec refpeft son facré corps, qui tous,

l'ayant fait, font guéris; les aveugles voient; les boiteux

marchent droit, les fourds entendent, les muets parlent

et toute infirmité eft diffipféej ces prodiges répandus

et reconnus dans toute la ville, y caufent une admi-

ration et un étonnement gîné'ral, & impriment dans

(a) Hukcrtinus df ^afi»^!, Ub. 4, arboris vitacap. 38.

tous
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lous les coeurs des fidèles, une vénération fi profonde,

une confiance fi (étendue, une dévotion fi tendre, et

un amour fi r.rdent pour cette ar^î .irable Mère, qu'il

n'cft point pc fible de les expr i: ..

Le tems, qu'elle avoit marqué de la porter ai. tom-

beau, étant ^nu, de |/ifufes Femmes par l'orare des

Apoftres, enveloppèrent religieufcment Ton facré corps

de linges les plus pioprcs et les plus précieux qu'on

pu^ trouver : on le dépofe enfiiitje dans une arche

préparée exprès, et ornée de fleurs ; pendant que tous

les affiftans préparent les chofes neceflfaires.

Chacun portant à la main des flambeaux, ou des

P-ameaux, les Apoftres eux mêmes, fc crdûnlThono-

rés de porter le facrc tabernacle de leur Divin Maif-

tre, mettent fiir leurs épaules l'Arche Ste. et au chant

des Anges, qui ne eeflbit point et qui rcmpliflbit les

afliiftans d'admiration et d'allcgrefl^e, tous, fe formant,

non pas en un convoi trifle et funèbre, n ais en une
proceflîon la plus triomphante qu'on ait jamais vue,

prennent le chemin de Getfemani.

Au même tems ou cette pieufe et belle cérémonie
avoit^caufé dans la ville de Jerufalem tant d /motion

et d'etonncment, elle avoit ranimé la rage et 1 fureur

desjuifs; les mains encore d/goutantes du fang u Fils,

ils ne pouvoienr fouffrir qu'on fit tant d'honnt jr à la

Mère; ils y voyoientmêmeune nouvelle condam ation

de leurs crimes; et s*endurciflfant toujours dans

C 2 leui



( 2i )

leur ancienne jaloufie, quoique toujoiirs confondue

ils cherchent- les moyens propres a troubler la fe|fe. Ils

n'avoient pn garder le corps du Fils a^ tombeau, ils

prennent ia refolution d'empefcher le corps de la Merç

d'y aller.

Un de la Bande fe détermine enfin, il etoit de cette

race facerdotale, qui furpairpit les autres par fa haine

contre jéfus Chrift, il vient comme un fucibond,

fend la prefle; et fe jette fur l'arche", pour la caffer

et la renverfcr par terre, et à l'inftanr qu'il frappe

avec fes mains, fes deux bras fe feparent des épaules,

comme coi'ijpés, et demeurent attachés et fufpendus

à l'arche, qui n'eft point renverfêe; mais pendant que

tous les Affiftans s'occup|ent de ce miracle et de la

jufte punition d'un pareil attentat, la Mère de celui,

qui ne veut point la mort du pécheur, devenue

Mère de mifericorde, va obtenir et la converfion et

la guerifon de fon malheureux Ennemi.

Son coeur alors percé' de douleur, couvert de con-

fufion, reconnoifîànt la juftice du châtiment de fon

crime, il jette le tronc de fon corps par terre, ^et fon-

dant en larmes il demande à grand cris mifericorde

et au Fils et à la Mère ; tout le monde s'arrête faifi

d'êtonnement, et Pierre vojpnt le repentir du coupa-

ble, après avoir invoqué Marie pour lui, prend les

bras, qui fe détachent et liii viennent aux mains, et

par un fécond miracle, les remet à leur| placeconjme ils

ctoient auparavant ; le malheureux doublement re-

fufcité.
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fufcité, fejoînt et fuit la compagnie, verfant des larmes

^c joie, et cliantaat de toutes fcs forces, la puiflàncc

et la divinité de Jefus, et les bontés de fa Sainte

Mère,

On arrive enfin à Getfemani; dans lefepulchre on

avoit mis une urne de pierre ou tombeau proprement

préparé et décoré, dans lequel les Apoftres, toujours

chantani: avec les Anges, les louanges de laBienheu-

reufe Vierge, placèrent refpedeufemwit fon facré corps

et fcellèrent la pierre quifaifoirle couvercle.

Cette cérémonie faite, les chants continwerent une
mélodie fi ravivante, que les Apoftres, e: la fociété deS

fidèles qui y affiftoient, ne peufant plus à la terre ni

aux befoins de la nature, tranfportés d'une joie inef-

fable, refterent tous autour du tombeau, à chanter
des hymnes en l'honneur de Marie, jufqu'autroificme

jour, que ces chants^ceflerent fubitement. Il fe fait

alors un filence gênerai, et pendant qu'on meditoît

fur ce changement inattendu, Thomas qui ne s'elolt

point trouvé à tout ce qui s'etoit paffé, arrive avei;

empreflèment.

Après qu'on lui eut raconte toute i'hiftoire de la

mort^de la glorieufe Vierge, et des merveilles, qui
s'en etoient enfuivies ; une trideffe amère fempare de
lui, Ah pourquoi, dit-il, n'a^je pas entendu les derniè-
res paroljes de l'aimable Vierge Mère de mon Sei-

gneur et de mon Dieu ! faut-il que jajie été privé de 4
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faBenediftion! eh voila, fans doute la punition et

le clîàtiment de mon ancienne incrédulité, il fe prof-

terne fur le tombeau qu'il baife et arrofe de fes larmes;

Mes frères, s'ecrie-til en fe relevant, ne pourrois je point

au moins l4 voir dans rétatou elle cft, pour approcher

mes lèvres, interprètes de mon coeur, de ce corps pur

et facré, de ce divin tabernacle, dans lequel 1 été

formé le corps glorieux de mon Sauveur et lui rendre

ainfi mes hommages.

Les Apoftres furent touchés, et trouvantjuRe de

fatisfaire fa pieté, defcellerent et ouvrirent le tombeau,

dans lequel on apperçoit dabord les linges et ome-

mens, dans l'état, ou on lesavoit mis; on les détache

donc, mais; CMi nouveau prodige! celui qui approche

jette un cri perçant, et annonce avec exclamation,

qu*on ne voit plus de corps j chacun fe précipite fur

le tombeau, regarde et cherche, mais c'eft en vain,

le facré corps n'y eft plus. On n'y voit rien que les

linges, qui embaument tous les affiftan*; après que

Thomas et toute la compagnie eurentbaifé avec refped

et dévotion ces faints linges, les Apoftres jugèrent à

propos de les renfermer dans le tombeau, qu'ils fceU

lerent de nouveau.

Ce prodige ifljfterieux, qui etoit comme la fin

et la couronne de tous les autres, fit faire des mediyi-

tionsbien plus profondes qu'auparavant. Oueftdoncce,

facré corps ? fans doute il etoit encore dans ce tom-

beau pendant tout le temps qu*a duré le cïîant celef^e;

ce
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ce tombeau n apas^ouvert, nous l'avons toujours gardé;

les fçell es, avant l'arrivée de Thomas, n'avoient point

cté offcnfés. Pour en fortir il a donc pénétré la pierre

comme celui de fon Fils à fa refurreAion. Il doit donc

être refufcité, il n'a pas éprouvé la moindre atteinte

de corruption, fa mort n'a été qu'un fommeil, et la

bonne odeur des linges, qui l'enveloppoicnt dans ce

tombeau, en fait la preuve* D'ailleurs ce corps vir-

ginal exempt de tout péché dès fa formation ; le

plus pur qui puifle eftre, ne devoir pas eftre fubjet a

la corruption, qui eft la fuite et la peine du péché ;

et pourroit on penfer, que ce corps, qui a proijuit et

nourri, le corps glorieux, que Jelus Chrill poffedc

dans le ciel, "a pu rcfter dans la pourriture. Ainfi les

Apoftres, toutes réflexions faites, demeurèrent una*

nimement, et intimement pcrfuadés et convaincus,

que le facré corps de la bienheureufc Vierge, rcfté

fans corruption, avoiteté réuni a fa Ste. Ame, et que

Jefus Chrift fon fils, qui eft -la refurredion et la vie

même, avoit honore fa Ste. Mcre d'une glorieufe re-

furredlion. Admiranl'la divine providence, qui pour
leur découvrir ce myftere, s'etoit fervi du même Apof-
trc, qui par fon abfencc à la première apparition de

Jefus Chrift refufcité, avoit fervi après, \ mieux con-

firmer la vérité de fa refurreâion.

Tels font les prodiges admirables, dont Jetas
Chrft a voulu honorer la mort glorieufe de fa Ste.

Mère et fou entrée triomphante dans le Ciel, afin

de graver dans le coeur de fes Apoftres et des fidèles

Cftte

''
t
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ïcttfc dévotion pleine de rerpoft, de confiance et

d'amour, qui s*eft perpétuée jufquà nos jours envers

cette augufte Vierge. Cette belle hiftoiie qui a porte

TEglifc à inftituer fa fefte de rAflomption, s'eft

toujours confervée par une tradition confiante et non

interrompue depuis les Apoftresjufqu'au dixhuitieme

fiecle, ou djcs Ecrivains français par un malicieux

filence ont commencé les premiers à l'ojjfcurçir.

Quand on voit en effet des auteurs célèbres de

i'Hiftoire ecclefiaftique, ne pas daigner en faire

" mention, ne peut-on pas conclure que l'hiftoire de

la mort de la Ste. Vierge leur "S paru apocrjfphe ou

imaginée. Quel fcandale! qu'il à été contagieux 1

Ces Auteurs plus jaloux de faire étalage d'c'rudi-

tion qne de piété, avoient fous leurs yeux les mêmes

anciens Auteurs, ou nous avons puifé, mais, fem-

blables a ces acheteurs, qui choififfent les marchandi-

fes de leur goût, ils mettent de coté les faits, qni ne

leur conviennent pas, y en ajoutent d'autres tixés de

leur propre fond, et l'Anciettee Hiftoire ainfi pafféc

par leurs mains fe trouve tellement decoufue et de-

formée, qu*on ne peut plus la reconnoiftre.

Ces pieux et f(^avan8 Auteurs venus à notre con-

noiflance, que nous avons copiés dans cet abrégé

hiftorique, font dignes de foy et en grand nombre;

nous les citons in globo à la marge, parcequils au-

roient trop chargé la narration, (a) chacun d'eu^

dit

(a) Dionjlfiusireop. lib. de divinitate. cap. 3.

Juvenaîi*

\'- i
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Juvenal Archevêque de Jerufalem, qui vivoit d

Je cinquième fiecle, en parlant à l'pmpereur Marcien^

n prefence des autres Evoques de la terre fainte, lui fait

le même détail circonftancié de cette biftoire, en lui

difant qu'elle eft fondée fur une tradition très ancienne

et très certaine, ex antiqutjjimà et certU/tmè tradttione, et

ajoute (ce qui eft bien remarquable), que ce font les

Ap<^t«s eux mêmes, temoins^du miracle de fa Re-

furreâiion, qui l'ont tranfmis à la pofterité comme
de main en main jufqu'a nous, miraculum atttem illiid,

quaft per manus fubindepofteris traditum^ adnosquoque

tranfmiferunt,(z) Saint Jean Damafccne, également

de 1^ terre fainte, qui paru quelque tems après, en

Juvenalis Ep. Miero. in orat. ad Marcianum apud Niccph*
lib. i{. cap. 14.

Andréas él'etenfis etiam ep. hyerofol.

Stus Joan damafcenus orat. 2 de dorm. Beatae Mariar. ,»

S tus Ildephonfus, ferm. \° de afllimp.

Michael Singelus, preib. hieros.

Stus Grcgor. turon. lib. i. de gloria martyrum.
Germanus Patr. Confiant.

GHcai parte 3 annalium p. 326. p
Mr. Joly Chant, de paris fur le maityrol,

Pitrrc Halloix Jc$. hift. d. 1. vie d. f. Denis,

Niceph. lib. 2. cap. 22.

Sanét. Maximu3. martir.

Albertus Magnus.
Georgiiu Parchimenai.

Epiphanius prefbit.

Genebrard in petro.

Baron, fur le martirolog^e, 7
Thomaflîn traite d. feftes.

Et alii tam Grflcci, quam Latin!

.

(a) ;Apud nicfpb, lib. a. cap. 32.

fair



fait le hieme détail d'après Tancienne thditioô fui-

vant fes termes, ex antique aecepîmùs traditione. Son

difcours à été confacré de tems immémorial, dans le

Bréviaire Romain pour fervir de leçon à TOfficc de la

ffeftede l'Affomption, et la cro^nce de TEglife

Romaine Mère et Maitrefle de toutes les autres, n'a

jamais varié fur tout ce que nous venons d'expo-

fer, ce qui achève d'en confirmer la v erité. Ne

nous étanlTpropofé qu'un abrégé, nous finiffons.

Recevez, Augufte Vierge, ce foible ouvrage ré-

dige Ibus vos aufpices, puiffe t'il aider à reparer les

outrages faits à votre gloire, et rappeler à tous les

fidèles ce magnifique aifemblage de merveilles,^ que

nous celetrons, et que vous feule pouviez mériter.

Puiffe-tli renouveler dans tous les efprits, une ferme

croiiance de votre triomphante Affomption, et de

votre élévation au throne de gloire, qui vous ctoit

«du dans les cieux a la droite de votre Fils, ou vous

ferez toujours la p'j'fiante Médiatrice des hommes et

le refuge aiTuré des pécheurs. O Mère Admirable du

Ccpteur, que ne pouvons nous ranimer les malheu-

remiFrançais à fe rejet^er avec confiance dans les bras

de votre mifericordé, pour y folliciter le retourl de

vos bontés, en faveur d'un Royaume, que vous

avioz long-iems protégç, afin que repentanr des

crimes, qui vous envoient èioigi|éé, ils obtiennent

par votre puiffantc Médiation, la coft^erfion de leurs

ï:nnemis, et le rét^liflement du Règne de votre

Adorable Fils et du Votre.
,
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